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Peut-être. Fontaine de Jouvence ? Peut-être encore Pen-
chées sur l'un et l'autre bord, les foules regardent anxieuses,
scrutant les profondeurs, jetant la sonde."
Nous ne croyons pas que, do tous les peuples de l'univers

Il y en ait un qui. à l'heure présente, suive avec autant
danxiétë que le peuple anglais, le uiouven.ent troublant de
cette sonde fantastique.

Comme conclusion ûnale de cette trop longue t<tude. per-
mettei-moi d'ajouter que nous. canadien8-fra..çaia et catholi-
ques, nous devons remercier sincèrement la divine Providence
qui nous a fait naître dans une Hglise vivante ; une Egli-e
qui agit et qui travaille efficacement ' la sanctification de
ses membres, en mettant en honneur i^ efforts personnels •

une Eghse dont les pasteurs se sacrifient gt^nérei! sèment'
sans calculer avec les profits qu'ils peuvent es^n^rer de leur
abnégation

;
une Eglise enfin dont le chef suprême fait l'ad-

miration de l'univers et dont la parole infaillible, se faisant
entendre bien haut, au-dessus de. chicanes où se débattent
les misères de la politique et de l'ambition, proclame solen-
nellement au monde la vérité qui ne change pas, indique à
ses enfants la voie k suivre, sans tenir compte autrement de
la grandeur ou de l'étroitesse de la puissance civile.
Pour ce suprême bienfait, qui s'apprécie surtout .juand on

examine la triste situation de ceux qui en sont privés
sachons trouver dans notre cœur une parole, un cri de recon-
naissance, et jurons une fidélité sans défaillance à notre
divm Chef, et à son représentant, persuadés que. seul, il est
vraiment la voie, la vérité et la vie.


